Strabon, Geographica, VII, 3, 4:
Sujet : Le rôle des femmes dans les pratiques religieuses
Extrait :

Ἅπαντες γὰρ τῆς δεισιδαιμονίας ἀρχηγοὺς οἴονται τὰς γυναῖκας· 

αὗται δὲ καὶ τοὺς ἄνδρας προκαλοῦνται πρὸς τὰς ἐπὶ πλέον 

θεραπείας τῶν θεῶν καὶ ἑορτὰς καὶ ποτνιασμούς· σπάνιον δ' εἴ τις ἀνὴρ καθ' αὑτὸν ζῶν εὑρίσκεται τοιοῦτος. Ὅρα δὲ πάλιν τὸν αὐτὸν ποιητήν, ἃ λέγει εἰσάγων τὸν ἀχθόμενον ταῖς περὶ τὰς θυσίας τῶν γυναικῶν δαπάναις καὶ λέγοντα·
 Ἐπιτρίβουσι δ' ἡμᾶς οἱ θεοὶ, 

μάλιστα τοὺς γήμαντας· ἀεὶ γάρ τινα 

ἄγειν ἑορτήν ἐστ' ἀνάγκη· 

τὸν δὲ μισογύνην αὐτὰ ταῦτα αἰτιώμενον· 

Ἐθύομεν δὲ πεντάκις τῆς ἡμέρας,  

ἐκυμβάλιζον δ' ἑπτὰ θεράπαιναι κύκλῳ,  

αἱ δ' ὠλόλυζον.  
Traduction :

… car c'est aux femmes généralement qu'on attribue l'initiative des pratiques religieuses et ce sont bien elles en effet qui entraînent les hommes dans tous ces excès de zèle à l'égard des Dieux, dans ces fêtes, dans ces prières et adorations perpétuelles, tandis qu'il est rare de voir un homme vivant seul se livrer à de semblables pratiques. 
Consultez encore Ménandre à ce sujet, écoutez-le se plaindre par la bouche d'un mari qu'il met en scène de tout l'argent que les femmes dépensent en sacrifices :

«Les dieux nous ruinent, nous autres surtout, pauvres maris ; car 

nous avons toujours quelque fête indispensable à célébrer».

Ecoutez-le formuler encore les mêmes griefs par la bouche de son Misogyne :

«C'était, de bon compte, cinq sacrifices par jour : sept filles esclaves 

rangées en cercle autour de nous faisaient retentir les cymbales, 

tandis que les autres hurlaient en choeur».
[Amédée TARDIEU, Géographie de Strabon. T. II, Paris, Hachette, 1909]
Environnement hypertexte :

http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/intro.htm#strabon
10 mai 2006
